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ÉTUDE COMPARATIVE DE L'ÉPREUVE DES "CUBES" (WISC) ET DE L'EPREUVE DES "TRIANGLES" (K.ABC)

Dans l'exercice de ses missions, le psychologue clinicien peut-être amené à réaliser des épreuves afin d'apprécier l'efficience intellectuelle d'enfants. Cette efficience est la résultante de différentes compétences mises en oeuvre dans les subtests qui composent le WISC ou le K.ABC. L'examen attentif de ces deux outils, nous conduit à remarquer la similitude de certaines épreuves comme les "Cubes" du WISC et les "Triangles" du K.ABC. L'analyse des rationnels de ces deux subtests montre qu'ils font appel à des compétences fort différentes. Le subtest des "Cubes" mobilise-t-il les mêmes compétences que l'épreuve des "Triangles" dans le K.ABC ? C'est à partir de cette question que nous avons conduit notre recherche. Nous avons examiné 20 enfants (n = 20) du cours préparatoire à l'aide de ces deux épreuves. Les résultats montrent qu'il n'existe pas de différence entre les performances aux deux tâches.

Introduction

Pour le psychologue clinicien, les tests d'efficience intellectuelle constituent des outils "précieux". Ils permettent non seulement l'évaluation globale du niveau intellectuel d'un sujet, mais aussi, par une analyse plus fine de mettre en évidence ses aptitudes cognitives. Un test d'efficience intellectuelle est composé de différents subtests dont l'analyse quantitative, mais surtout qualitative, permet au psychologue de comprendre les mécanismes mis en oeuvre qui sous-tendent la résolution des différents problèmes proposés. C'est pourquoi il est intéressant de réfléchir sur les rationnels des épreuves. Il n'est pas rare que les interprétations issues de ces réflexions dépassent les informations données par les auteurs dans le manuel du test.

Le test des "Cubes de Kohs" a fréquemment fait l'objet de telles recherches [START_REF] Dickes | Modèles pour le contenu des tâches d'assemblage de faces géométriques et difficulté des items[END_REF], soit sous sa forme originale, soit après modification. A l'origine, il s'agit d'un test complet, utilisé pour l'appréciation du niveau intellectuel d'un sujet. [START_REF] Wechsler | La mesure de l'intelligence de l'adulte[END_REF], après avoir procédé à des modifications, l'a introduit dans l'ensemble de ses échelles. L'échelle pour enfants révisée (WISC.R) constitue le premier objet de notre recherche. Kaufman & Kaufman (1993a,b,c) ont eu la même démarche avec l'épreuve des "Triangles".

Néanmoins le matériel, le mode de passation et la notation de l'épreuve ont été considérablement modifiés. Le subtest des "Triangles" du K.ABC sont-ils vraiment comparables aux "Cubes de Kohs" ? Voilà posée la problématique que nous allons développer à partir d'une analyse théorique de ces deux subtests ,avant de présenter une épreuve pratique de comparaison de ces deux épreuves.

Des "Cubes de Kohs" au WISC.R Le test des "Cubes" a été introduit pour apporter une solution au problème que posait l'insuffisance des épreuves verbales seules pour l'appréciation du niveau intellectuel des individus [START_REF] Kohs | Manuel du test des cubes de Kohs[END_REF]. Selon l'auteur, ce test, qui appartient à la catégorie des tests de performance, a été standardisé pour mesurer l'intelligence en évitant l'intervention du facteur langage. Le test se compose de 16 cubes colorés présentant une face rouge, une face blanche, une face jaune, une face bleue, une face moitié bleu moitié jaune et une face moitié rouge moitié blanche. Le sujet doit reproduire avec l'ensemble des cubes une série de 17 dessins modèles de complexité croissante. [START_REF] Kohs | The Block-design test[END_REF] a obtenu ce niveau de difficulté progressif en opérant les combinaisons suivante: (1) emploi de faces à couleur unique, (2) emploi de quelques surfaces bicolores, (3) emploi de toutes les surfaces bicolores, (4) présentation du dessin modèle par l'un de ses coins, (5) suppression de la ligne démarquant le cadre du dessin, (6) augmentation du nombre de cubes à utiliser, (7) augmentation de la dissymétrie du dessin-modèle, (8) diminution du nombre de couleurs différentes employées dans le dessin-modèle.

En 1944, Wechsler introduit l'épreuve des "Cubes" dans l'Échelle de Bellevue.

Sept dessins, uniquement blanc et rouge constituent le test mais les cubes sont toujours multicolores. En 1949, l'auteur utilise un test identique dans son échelle WISC pour enfants. Dans la dernière révision de son échelle pour adultes (WAIS) de 1955, Wechsler modifie la couleur des cubes qui sont colorés uniquement en blanc et rouge. Enfin, en 1974, les cubes bicolores de la WAIS se substituent aux cubes multicolores du WISC dans l'édition révisée du test (WISC.R). Le subtest des "Cubes" du WISC.R se compose de 9 cubes de couleur rouge sur deux faces, blanche sur deux autres, et enfin de couleur blanche et rouge sur les deux dernières faces [START_REF] Wechsler | Manuel du WISC[END_REF]. Tous les cubes sont identiques. Le sujet doit les organiser de façon à reproduire 11 dessins-modèles rangés par ordre de difficulté. La passation est limitée dans le temps. Les réponses sont évaluées en fonction de la conformité au modèle et de la vitesse de résolution. Il en est de même pour la dernière version du WISC, le WISC.III.

Selon [START_REF] Kohs | Manuel du test des cubes de Kohs[END_REF], la principale qualité de l'épreuve des "Cubes" est son efficacité à mesurer l'expression analytique et synthétique de la pensée conceptuelle.

En ce qui concerne les opérations requises par le test des "Cubes", Kohs en définit trois : (1) l'attention nécessaire au problème posé, (2) la tentative consciente du sujet pour s'adapter à la situation, et (3) l'exercice de l'autocritique. Bourgès (1984) qui a effectué une analyse de l'épreuve des "Cubes" indique qu'elle met en jeu des capacités (1) conceptuelles d'analyse et de synthèse, (2) de représentation mentale,

(3) d'abstraction, (4) de distinction perceptive des couleurs, (5) de structuration spatiale, et (6) d'orientation. Elle nécessite en supplément l'activation de l'autocritique, du jugement et de la décision. [START_REF] Wechsler | La mesure de l'intelligence de l'adulte[END_REF] malgré une certaine méfiance quant à l'utilisation d'un test unique pour la mesure complète de l'intelligence non verbale reconnaît que le test des "Cubes" satisfait à tous les critères statistiques d'un test fiable. Il n'hésite pas à le qualifier comme le meilleur subtest de ses échelles. Cette épreuve est très bien corrélée avec la note totale des échelles de Wechsler mais aussi avec les items des tests pris séparément. En ce qui concerne la valeur diagnostique du test, il affirme qu'il peut révéler les perturbations "du processus de perception supérieure".

Wechsler soutient que les individus qui réussissent le mieux ce test sont capables de fractionner le modèle en petites portions.

Parallèlement [START_REF] Kohs | Manuel du test des cubes de Kohs[END_REF] atteste que son test est très sensible à la détérioration mentale et qu'il constitue un test de filtrage des "arriérés" dès l'âge de 8 ans. [START_REF] Wechsler | La mesure de l'intelligence de l'adulte[END_REF] considère le test comme une mesure fiable de la détérioration mentale. Grégoire (1992) généralise cette remarque en soutenant que le test est sensible au vieillissement physiologique et à toutes les altérations neurologiques. On observe également que les dyslexiques, les alexiques et certains aphasiques échouent à ce test. Kaufman (1993b, p. 47) considère que le test des "Cubes" "possède un capital clinique, expérimental et neuropsychologique qui est garant de sa valeur", en faisant références aux travaux neurophysiologiques qui soutiennent que les performances spatiales dépendent de l'hémisphère droit. Lezak (1976, p. 55) affirme que "l'hémisphère droit domine le traitement d'informations qui ne sont pas liées à la verbalisation. Ceci inclue le traitement, le stockage de données visuelles, la reconnaissance tactile et visuelle de formes, la perception de l'orientation, de l'espace, la copie de dessins et d'images géométriques". Ainsi, les patients avec des lésions cérébrales qui affectent l'hémisphère droit, manifestent des troubles de l'organisation spatiale, perceptive et conceptuelle. C'est pourquoi, le test des "Cubes" qui implique tous ces facteurs perceptifs, spatiaux et conceptuels, est un outil qui permet de distinguer entre les individus "normaux" et ceux qui ont subi une lésion cérébrale avec une précision de 80% [START_REF] Spreen | Comparative studies of some psychological tests for cerebral damage[END_REF].

Une autre caractéristique du test qui renforce sa valeur clinique est la présence de lignes obliques dans la plupart des dessins-modèles. Selon [START_REF] Rudel | The oblique mystique: A slant on the development of spatial cognition[END_REF] 

Stratégies utilisées face au test des "Cubes"

Le test des "Cubes" a suscité un nombre important de recherches en psychologie cognitive [START_REF] Jones | Analysis of behaviors involved in performance of the Block-design subtest of the WISC[END_REF][START_REF] Schorr | Stimulus variables in the Block Design Test[END_REF][START_REF] Spelberg | Problem-solving strategies on the block design task[END_REF]Weschler, 1956). Leur objet principal est l'étude du choix de stratégie du sujet et des facteurs qui influencent et déterminent ce choix. Les auteurs proposent deux stratégies distinctes comme étant le plus souvent utilisées par les enfants, les adolescents, et même les adultes pour la résolution de la tâche : analytique ou synthétique [START_REF] Rozencwajg | Les stratégies globale, analytique et synthétique dans les cubes des Kohs[END_REF].

La stratégie analytique consiste à fragmenter mentalement la forme globale du modèle (un grand carré) en ses composantes élémentaires (4 ou 9 faces de cubes selon les items) puis à trouver et à placer directement, une par une, les faces des cubes correspondant à chacune des composantes. En revanche, la stratégie synthétique consiste à manipuler les cubes pour arriver, par essais et erreurs, à reconstituer la forme globale puisque cette approche se focalise sur la "Gestalt" du stimulus, non différenciée dans son intérieur. Wechsler favorise la stratégie analytique en la considérant comme plus efficace pour la résolution de la tâche. [START_REF] Jones | Analysis of behaviors involved in performance of the Block-design subtest of the WISC[END_REF] ont tenté une approche développementale de la tâche dans le but d'étudier l'évolution de la stratégie utilisée avec l'âge. Leurs hypothèses de départ sont les suivantes : 1) les sujets plus âgés auront tendance de vouloir placer correctement chaque cube avant de passer au suivant en manifestant ainsi une plus grande constance que les sujets plus jeunes, 2) les sujets plus âgés utiliseront une stratégie analytique plutôt que synthétique. Les résultats de cette recherche s'avérèrent infructueux. Après avoir filmé et analysé les performances de 121 enfants de 6;5 ans à 17 ans qui réalisaient neuf items de cubes, les auteurs n'ont constaté aucune différence importante entre les enfants les plus jeunes et les enfants les plus âgés ni de point de vue de la stratégie utilisée ni de point de vue de la constance de L'épreuve des "Triangles" au K.ABC Le K.ABC est composé de quatre échelles globales : celle des processus simultanés, celle des processus séquentiels, celles des processus mentaux composites et celle des connaissances. Selon Kaufman & Kaufman (1993a) les échelles de processus mentaux mesurent l'aptitude d'un enfant à résoudre des problèmes de manière séquentielle et/ou simultanée. L'accent est mis sur les processus mis en oeuvre pour produire des réponses correctes plutôt que sur le contenu spécifique des différents subtests. L'épreuve des "Triangles" appartient à l'échelle des processus simultanés. La résolution simultanée des problèmes implique que des nombreux stimuli sont traités à la fois, à l'encontre de l'approche séquentielle, où il y a un traitement stimulus par stimulus. Pour la résolution efficace des problèmes, les processus simultanés nécessitent l'intégration des stimuli en une sorte de Gestalt. Selon Kaufman et Kaufman, "la capacité à former des Gestalts facilite la réalisation de tâches qui se situent essentiellement au niveau perceptif" (1993b, p. 31). En plus, les processus simultanés concernent des stimuli qui ont des caractéristiques spatiales [START_REF] Kaufman | Sequential and simultaneous factors at ages 3-12: Developmental changes in neuropsychological dimensions[END_REF]. Selon les auteurs, le subtest des "Triangles" est un excellent test d'appréciation des processus simultanés. Il apporte une contribution supplémentaire à cette échelle à savoir la mesure de la coordination visuo-motrice.

L'épreuve des "Triangles" est une adaptation du test de "cubes de Kohs" élaborée par Kaufman & Kaufman (1993a,b,c). Elle est inclue dans leur batterie pour l'examen psychologique de l'enfant. L'épreuve se compose de 9 triangles, qui ont une face bleue et une face jaune, et de 18 dessins-modèles situés en dernière place au premier classeur de la batterie. Les auteurs précisent que ce matériel ludique a été choisi en raison de son intérêt pour les jeunes enfants et de sa maniabilité. La tâche pour l'enfant est d'assembler plusieurs triangles identiques pour reproduire un modèle donné. De tous les subtests du K.ABC, l'épreuve des "Triangles" est l'une des deux épreuves pour laquelle l'enfant est chronométré (l'autre subtest est "Mémoire spatiale"). Il a 2 minutes par item à sa disposition pour reproduire le modèle. En ce qui concerne les aptitudes mesurés, les auteurs affirment qu'elles ne diffèrent pas substantiellement de celles mises en évidence par le test des "Cubes". Plus particulièrement, les auteurs mettent en avant les aptitudes suivantes : les processus simultanés (le traitement simultané), la capacité d'analyse, la fluidité, les relations des parties au tout (synthèse), l'organisation perceptive, le raisonnement, la reproduction d'un modèle, l'aptitude spatiale, la coordination visuo-motrice, la perception visuelle de stimuli abstraits (signes-symboles). En plus, il y a deux autres aptitudes qui sont mesurées uniquement par ce subtest à savoir la formation des concepts non verbaux et le travail en temps limité.

Les auteurs analysent certaines de ces aptitudes. En ce qui concerne l'organisation perceptive, ils précisent qu'il s'agit d'une capacité intégrative non verbale, et quant à l'intelligence fluide, ils la définissent comme l'aptitude à résoudre des problèmes nouveaux surtout lorsque l'adaptation et la flexibilité sont en jeu. Ils proposent une autre aptitude qui est l'aptitude de l'enfant à apprendre. Les enfants qui forment facilement des concepts non verbaux seraient capables de faire l'apprentissage de la tâche à mesure qu'ils abordent chaque nouvel item. De plus, "ils peuvent réussir les items difficiles en mettant en jeu les principes d'unités de construction qu'ils ont tirés des items faciles" (1993b, p. 189). En ce qui concerne les facteurs qui influencent les performances des enfants à cette épreuve, Kaufman & Kaufman mettent en avant trois facteurs: 1) la dépendance-indépendance du champ, 2) la flexibilité, 3) l'élaboration de stratégies. Le premier facteur se réfère à un style cognitif. Les styles cognitifs mettent l'accent sur la forme ou le processus de l'activité cognitive (voir Huteau, 1987 pour une revue de question). Les personnes dépendantes à l'égard du champ sont décrites comme sociables, plus à l'aise dans les cadres sociaux préétablis que dans des situations non structurées. En revanche, les individus indépendants à l'égard du champ imposent une structure là où elle manque et ont tendance à être flexibles dans la résolution de problèmes. Selon [START_REF] Kaufman | Batterie pour l'examen psychologique de l'enfant. Manuel d'interprétation[END_REF] on peut donc s'attendre à ce que les enfants indépendants du champ excellent en général dans le traitement simultané, avec d'éventuels points forts à l'épreuve des "Triangles", entre autres. En ce qui concerne l'élaboration des stratégies, Kaufman & Kaufman (1993b, p. 187) la définissent comme "l'aptitude à faire face rapidement, spontanément et efficacement aux exigences inattendues d'une situation nouvelle de résolution de problèmes". Enfin, les auteurs émettent l'hypothèse que, lorsqu'un enfant utilise un mode de traitement séquentiel à l'épreuve des "Triangles" (au lieu d'un traitement simultané qui est plus approprié), il a tendance à déplacer le matériel avec la main dominante et à le maintenir avec l'autre (au lieu d'utiliser les deux mains en même temps). En tous cas, les auteurs affirment que l'observation des stratégies utilisées par l'enfant peut fournir au psychologue des éléments cliniques très importants qui contribuent à l'évaluation de l'enfant.

Une analyse comparative des deux épreuves

L'analyse comparative des deux épreuves au niveau des concepts théoriques révèle une différence importante à savoir que l'épreuve des "Triangles" au K.ABC est soutenue par la théorie du traitement de l'information (théorie des processus séquentiels-simultanés) alors que l'épreuve des "Cubes" au WISC.R est "fondamentalement empirique" (Pêcheux 1990, p. 16). Bien que ces deux épreuves mesurent l'aptitude spatiale, il y a très peu de références aux théories du développement cognitif relatif à l'espace (Piaget, & Inhelder, 1948). C'est pourquoi nous proposons de montrer les liens entre ces deux épreuves et les notions théoriques du développement de la cognition spatiale.

Nous remarquons que ces épreuves bien qu'elles soient caractérisées comme spatiales ne mesurent pas exclusivement, comme nous venons de le voir, que des aptitudes liées à l'espace. Le test des "Cubes de Kohs" a été élaboré pour mesurer l'intelligence non verbale dans son ensemble. En plus, nous avons déjà présenté les points de vue de Bourgès, de Kohs, et de Kaufman & Kaufman qui proposent des facteurs autres que spatiaux comme étant impliqués par les épreuves. Si l'on se réfère aux caractéristiques spatiales des épreuves, selon [START_REF] Kohs | Manuel du test des cubes de Kohs[END_REF]) et Bourgès (1984), le test des "Cubes" mesure, entre autres, "la structuration spatiale" et selon Kaufman (1993a), l'épreuve des "Triangles" mesure, entre autres, "l'aptitude spatiale". Or, ces termes sont plutôt vagues et flous. D'une part, la structuration spatiale implique plusieurs mécanismes et, d'autre part, il n'y a pas qu'une aptitude spatiale. Si l'on adopte la terminologie et le point de vue de Liben, Patterson & Newcombe (1981), on peut faire les remarques suivantes : les deux épreuves constituent des produits spatiaux et la manipulation de leur matériel par le sujet constitue un comportement spatial. Bourgès (1984) indique que le test des "Cubes" implique la représentation mentale et la capacité d'abstraction. Selon Liben & al., cette capacité peut être considérée comme un type possible du contenu de la représentation spatiale à savoir l'abstraction spatiale. Enfin, Bourgès utilise le terme de structuration spatiale pour rendre compte d'une des aptitudes que mesure le test des "Cubes". Nous aimerions remarquer pour autant que ce type d'épreuves mesure plutôt la microcognition spatiale et que les résultats obtenus avec des petits modèles ne peuvent pas être toujours transposés aux rapports du sujet avec l'environnement qui l'entoure [START_REF] Weatherford | Representing and manipulating spatial information from different environments : Models to neighborhoods[END_REF].

Il faut noter également que les deux épreuves sont considérées comme indépendantes de la culture du sujet (Pêcheux 1990). Or des facteurs environnementaux, tels que les jeux et les jouets mis à la disposition du sujet, ou même l'organisation spatiale de la maison peuvent jouer un rôle fondamental quant au développement de la cognition spatiale. Par conséquent, les performances des sujets à ces épreuves pourraient ne pas être aussi indépendantes de la culture que l'on croirait (à démontrer expérimentalement).

En ce qui concerne leur présentation, les deux épreuves en question diffèrent considérablement. On dirait que leur seul point commun (mais probablement le plus important) est l'activité demandée à l'enfant : reproduire les dessins-modèles proposés avec un matériel composé de formes géométriques. A propos des différences entre les deux épreuves, elles se situent à plusieurs niveaux à savoir les caractéristiques du matériel, l'âge concerné, le mode de passation et le mode de L'âge concerné : l'épreuve des "Cubes" s'adresse à des enfants âgés de 6 ans 4 mois à 16 ans 7 mois alors que l'épreuve des "Triangles" est proposé à des enfants âgés de 2 ans 6 mois à 12 ans 6 mois.

La passation : les différences concernant le mode de passation des deux épreuves seront décrites lors de la présentation de notre méthodologie.

La cotation : tous les items du K.ABC et, par conséquent, l'épreuve des "Triangles", sont dichotomiques : les réponses correctes sont cotées 1 et les réponses erronées 0. L'enfant a 2 minutes à sa disposition pour réaliser la tâche. Aucun point supplémentaire n'est accordé pour l'exécution de la tâche avant le temps imparti. Les réponses à l'épreuve des "Cubes" sont cotées de 0 à 7 et des bonifications sont accordées en fonction de la rapidité du sujet. L'enfant a dispose soit de 45 sec (items 1-3), soit de 75 sec (items 5-8), soit de 120 sec (items 9-11).

Hypothèses

Notre recherche se place dans l'application des théories du traitement de l'information pour comprendre les performances devant certains tests psychométriques. Cette tentative nous semble extrêmement importante pour conforter l'assise théorique de ces tests. Elle donne au psychologue une plus grande confiance en ses outils. L'approche théorique des deux épreuves montre que le rationnel des subtests des "Cubes" et des "Triangles" diffère quant à son contenu. Si l'on observe des performances différentes aux deux épreuves, nous montrerons qu'elles mesurent bien des compétences distinctes. D'un point de vue pratique, notre objectif est de comparer les scores obtenus par des mêmes enfants à l'épreuve des "Cubes" et à celle des "Triangles". L'épreuve des "Triangles" au K.ABC a suscité notre intérêt parce qu'il s'agit de la première adaptation du test des "Cubes de Kohs" qui diffère autant de la version initiale. Les modifications apportées sont très importantes, ce qui crée inévitablement des doutes quant aux rationnels communs aux deux épreuves. Étant donnée la valeur clinique incontestable du test des "Cubes de Kohs", il nous semble justifié de nous nous poser la question : l'épreuve des "Triangles" est-elle vraiment une adaptation du 

Procédure

Les enfants ont été vus individuellement dans une pièce calme, prêtée par l'établissement. Ils ont été soumis aux deux épreuves, dont l'ordre de présentation a été contrebalancé. Pour la passation et la cotation de chaque épreuve, nous avons respecté à la lettre les consignes données dans les manuels du WISC.R et du K.ABC.

A la fin d'ensemble de la passation, nous demandons à l'enfant s'il a une préférence pour l'un ou l'autre des subtests. L'enfant doit justifier son choix.

Analyse des performances aux épreuves

Les performances des enfants aux épreuves sont présentées dans la tableau 1.

Dans le but de comparer les performances des enfants aux épreuves des "Cubes" et des "Triangles", un coefficient de Bravais-Pearson a été calculé. Le plan expérimental soumis à l'évaluation statistique s'écrit S20 * T2 où S correspond au facteur Sujet (à 20 modalités) et T correspond au facteur Traitement (subtests des "Cubes" et des "Triangles"). Les résultats obtenus montrent que les performances des enfants sont comparables dans les deux épreuves qui, par conséquent, feraient appel aux mêmes aptitudes, r (19) = .73 ; p < .05.

- --------------------------

- Insérer tableau 1 -----------------------------

Discussion

Le principal objectif de cette recherche était de réaliser une comparaison théorique et pratique des épreuves des "Cubes" et des "Triangles". D'un point de vue pratique nous avons fait passer les deux subtests aux mêmes enfants (20 sujets en classe de CP). Étant donnée la divergence des approches théoriques, une absence de corrélation pouvait être attendue (bien que l'épreuve des "Triangles" soient présentés comme une adaptation du subtest des "Cubes" selon Kaufman & Kaufman). Cette hypothèse n'est pas vérifiée : les notes standard des 20 sujets de l'échantillon aux deux épreuves ne diffèrent pas significativement. Une forte corrélation existe, un résultat obtenu aussi par [START_REF] Spitz | Validité des échelles de Processus mentaux du K.ABC[END_REF], suite à une recherche ayant comme but de tester la validité interne et externe du K.ABC. L'ensemble de ces résultats nous permet d'affirmer que l'épreuve des "Triangles" au K.ABC est bien une adaptation fiable de l'épreuve des "Cubes" et que les deux épreuves reposent sur des principes deux tâches pourraient être également développées dans une perspective interculturelle ou chez des enfants "surdoués". Les variables "origine" (blanc, noir, hispanique, etc.) et "situation éducative" (prise en compte des enfants présentant des troubles de l'apprentissage, des retardés mentaux, des surdoués, etc.) ont été incluses dans l'échantillon d'étalonnage états-unien [START_REF] Kaufman | A propos de la batterie Kaufman pour l'examen psychologique de l'enfant (K.ABC) : réponses à quelques question[END_REF]. Des expériences ont été menées sur ces populations uniquement dans le cadre de passations de K.ABC : [START_REF] Valencia | ABC content bias: Comparisons between mexican american and white children[END_REF] dans une perspective culturelle et [START_REF] Williams | Predictive validity of the K.ABC for exceptional preschoolers[END_REF] chez l'enfant surdoué.

Enfin, puisque nos résultats montrent que les deux épreuves sont corrélées, on peut tenter de cerner les aptitudes qui sont mises en jeu pendant les épreuves.

Lorsque l'on consulte la liste préétablie par Bourgès (1984) d'une part et [START_REF] Kaufman | Batterie pour l'examen psychologique de l'enfant. Manuel d'interprétation[END_REF] d'autre part, on remarque cependant que ce ne sont pas forcément les mêmes aptitudes qui sont retenues. Dès lors, une liste qui établirait l'ensemble de ces aptitudes serait la suivante : capacité d'organisation perceptive de stimuli abstraits, capacité de formation de concepts non verbaux, capacité de reproduction d'un modèle, fluidité, raisonnement, coordination visuo-motrice, capacité de manipulation digitale, capacité d'abstraction spatiale à travers analyse et synthèse sans données concrètes, capacité de représentation symbolique (de "pensée spatiale"), capacité de structuration spatiale, capacité de travailler en temps chronométré.

Tableau 1 : Notes standard obtenus par les 20 sujets de l'échantillon aux épreuves des "Cubes" et des "Triangles"

Sujets

Cubes Triangles

  deux obliques sont plus difficiles à discriminer que deux lignes horizontales et verticales, même si l'angle qui les sépare est le même. Elle interprète cette constatation en soutenant que les obliques n'existent probablement pas d'emblée au niveau du système nerveux mais qu'elles se développent ultérieurement. Par conséquent, les tests qui utilisent des obliques peuvent mesurer le développement de la capacité de discriminer ces lignes ou, dans le cas d'une lésion cérébrale, la disparition de cette capacité. Pour conclure sur la valeur clinique et diagnostique du test, nous allons présenter brièvement les hypothèses interprétatives de Bourgès (1984) liées à l'échec aux épreuves des "Cubes". Il s'agit d'une épreuve le plus souvent échouée par les déficients mentaux; une réussite en élimine toute suspicion mais, toutefois, l'hypothèse éventuelle de déficience mentale ne doit être portée qu'avec la plus extrême prudence. L'échec à cette épreuve peut renvoyer à l'incapacité de représentation mentale mais aussi à une organisation de l'espace déficiente ou d'une coordination motrice et/ou visuo-motrice également déficiente. Les perturbations peuvent aussi être liées à des troubles organiques. Des facteurs affectifs tels que l'angoisse excessive et la fatigabilité peuvent aussi jouer un rôle important à un échec éventuel du sujet.

  leur construction. En revanche, ce qui semble avoir été le facteur déterminant quant au choix d'une stratégie, c'est le dessin-modèle proposé à chaque fois. Les auteurs concluent que le matériel influence les stratégies et non l'âge ou les caractéristiques propres à chaque individu. Les enfants de tout âge ont, par exemple, tendance à reproduire d'abord les aspects dominants du stimulus à savoir deux faces de cubes de même couleur qui se trouvent côte à côte. La configuration des cubes apparaît influencer la manière d'analyser le dessin et de le construire chez un grand nombre de jeunes enfants jeunes comme des plus âgés. Schorr & al. (1982) ont réalisé chez l'adulte quatre expériences dans le but d'analyser les caractéristiques des stimuli pouvant déterminer le choix d'une stratégie analytique ou synthétique. Ils ont modifié largement l'épreuve des "Cubes" pour élaborer leur plan expérimental. Les sujets les plus efficients utilisent de façon privilégiée la stratégie analytique. Les auteurs ont mis en évidence une relation inverse très significative entre le nombre d'arêtes intérieures du dessin-modèle et le temps de réponse. Plus le nombre d'arêtes intérieures est élevé (par exemple lorsqu'un cube blanc est voisin d'un cube rouge) plus le temps de réponse est bref. Il apparaît que les arêtes intérieures facilitent la résolution de la tâche. Les auteurs interprètent ce résultat en soutenant que si le dessin n'a pas d'arêtes intérieures, le sujet doit le fragmenter mentalement ; il a donc besoin de plus de temps. Selon les auteurs les dessins qui présentent des arêtes intérieures sont appréhendés plutôt de façon analytique alors que les dessins sans arêtes intérieures sont appréhendés plutôt de façon synthétique. Enfin, la couleur de la face du cube pourrait influencer le choix de la stratégie adoptée. Les dessins qui présentaient plus de faces unicolores sont appréhendés de façon synthétique alors que les dessins qui nécessitent des faces moitié rouge moitié blanche sont appréhendés de façon analytique. Une troisième recherche, celle de Spelberg (1987), a repris les hypothèses de Schorr & al et les a testées sur une population d'enfants âgés de 6 à 16 ans. Spelberg a reproché à Schorr & al de n'avoir utilisé que des personnes "intellectuellement douées". Il voulait donc vérifier si les sujets "moins efficients" utilisent aussi le plus souvent une stratégie analytique et si les résultats de Schorr & al étaient aussi valables pour des enfants. Spelberg a en effet vérifié les résultats de Schorr & al.(1982). La plupart de ses sujets ont utilisé une stratégie analytique et, dans tous les groupes d'âge, plus le modèle présentait d'arêtes, plus la réponse était rapide.

  cotation. Les caractéristiques du matériel : (1) la forme : la première épreuve comporte des cubes (forme tridimensionnelle) alors que la deuxième comporte des triangles (forme bidimensionnelle) ; (2) la couleur : les cubes sont rouges et blancs (avec des côtés moitié rouge-moitié blanc) alors que les triangles sont bleus et jaunes ; (3) la taille : les triangles sont plus grands que les cubes ; (4) le toucher : le matériel utilisé pour les triangles est plus mou que celui utilisé pour le subtest des "Cubes" ; (5) le nombre des modèles : il y a 11 modèles pour les cubes et 18 modèles pour les triangles ; (6) la présentation des modèles : les modèles pour l'épreuve des "Cubes" sont présentés à plat sur un plan horizontal dans un petit carnet alors que les modèles pour le subtest des "Triangles" sont présentés dans un grand classeur suivant un angle de 60° par rapport à la table.

  test des "Cubes" ou s'agit-il d'une nouvelle épreuve qui met en jeu d'autres processus et qui dénote d'autres aptitudes? Sujets Cette recherche a été effectuée dans une école primaire en Zone d'Education Prioritaire à Paris. La population était composée de 20 enfants, d'intelligence normale (K.ABC échelle des processus mentaux composites = 100 ± 15), 10 garçons et 10 filles, de Cours Préparatoire, dont l'âge moyen est de 6 ans et 8 mois (Lmin = 6 ans et 4 mois; Lmax= 7 ans et 2 mois).